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4800 km à travers le Sahara pour
installer une laiterie
TCHAD · Quatre Fribourgeois ont convoyé du matériel  de laiterie pour un
jeune Tchadien formé à l'école de Grangeneuve qui fabriquera du
fromage sec de zébu.

GILLES LIARD

Anicet  Laotaye n'a qu'une parole.  Son paternel décédé voilà sept  ans,  il s'est
juré de poursuivre son oeuvre. Véritable pionnier, son père avait  créé,  en
1992, une laiterie à Farcha,  modeste quartier de N'Djamena, la capitale du
Tchad.  Un véritable défi dans ce pays de huit  millions d'habitants, où ne
fleurent  guère les crèmeries d'alpage sur fond de pâturages verdoyants.  C'est
plutôt herbes sèches,  terre battue, sable et poussière,  le tout  enrobé d'un
bon 40 degrés à l'ombre!
Le père d'Anicet s'était  spécialisé dans le fromage sec concocté avec du lait
de zébu.  S'inspirant  de l'expérience paternelle,  le Tchadien de 25 ans
effectua aussi son apprentissage de fromager à la laiterie de Grangeneuve.
CFC et brevet  cantonal en poche en 2003, diplômes doublés de quelques
expériences sur les alpages,  Anicet  rencontra par hasard le Fribourgeois
Stéphane Gmünder (ancien président  de la Fédération suisse d'athlétisme). 
«J'avais été touché par son projet et sa volonté»,  se souvient  Stéphane
Gmünder.  

UNE JEEP EN CADEAU
Quelques mois plus tard,  lors de la Corrida bulloise précisément,  ce dernier
présentait  le jeune Africain à ses amis gruériens Jean-François Cuennet  et
René Bussard,  anciens athlètes à la FSG Bulle. «Stéphane venait de fonder
l'association Une fromagerie au Tchad»,  explique le Vuadensois René
Bussard.  Son but  était  de soutenir Anicet  dans la reconstruction de la laiterie
familiale.» Entre baroudeurs avertis de l'immensité saharienne,  le dessein ne
souffrit  d'aucun... grain de sable.
Le 15 décembre dernier,  les trois compères, accompagnés d'un autre
Fribourgeois, Nicolas Riedo,  et d'un couple biennois, pointèrent leur convoi en
direction de N'Djamena, via Gênes,  Tunis,  la Libye, le Niger et le Tchad:
quatre véhicules chargés à ras bord,  transportant,  entre autres,  une
chaudière en cuivre de 600 litres,  une potence,  des boilles,  des moules à
fromage, un frigo à gaz,  des bacs,  un tranche-caillé,  divers autres ustensiles
et même des vélos.  
«Tout  ce matériel provenait  de dons,  spécialement  de Grangeneuve, et d'une
laiterie désaffectée», précise Stéphane Gmünder.  «L'école a également
donné un sérieux coup de pouce à Anicet  lors de son apprentissage.» Outre
la kyrielle de matériel,  une Jeep,  ayant  servi au service du feu de la
commune de Villars-sur-Glâne,  a été laissée au jeune Africain. 
La possibilité d'expédier ce matériel par container a été balayée du revers de
la main.  «Il y aurait eu des risques qu'il soit  bloqué à la douane», estiment les
bénévoles fribourgeois.  «La solution la plus sûre consistait  à l'acheminer
directement  par nos propres moyens.» Et  entre passionnés des immensités
désertiques...

CREVAISONS,  VENTS DE SABLE...
Rompus aux expéditions certes,  mais pas à l'abri d'anicroches. Ainsi le

 



voyage à peine entamé à Bulle qu'un arrêt  d'urgence s'imposa à... Vaulruz!
Réglages de suspension obligent. Ce n'était que le début d'une longue liste
d'ennuis qui comprend un réservoir percé,  des amortisseurs brisés,  quatorze
crevaisons,  le tout  agrémenté par de violents vents de sable et des tonnes de
poussière.  «La plus grosse difficulté a été la lenteur de notre progression,
note Jean-François Cuennet.  Après nous être levés à cinq heures du mat,
nous roulions plus de 10 heures par jour,  souvent à moins de 20 km/h. Nous
avons choisi l'itinéraire le plus direct,  mais qui empruntait  des pistes à peine
carrossables parfois. Sur 4800 km, nous avons «mangé» 3500 km de piste.»
Prenant soin de respecter les règles élémentaires d'hygiène dans une contrée
où les normes se situent aux antipodes de notre stérilisation à outrance,
Anicet  se concentrera sur les fromages à pâte sèche et dure et les yogourts.
Tandis qu'une de ses soeurs se chargera de la vente.
Une telle exploitation est-elle viable dans une contrée où le salaire mensuel
moyen atteint péniblement  l'équivalent  de 100 francs suisses? «Sans doute,
affirme René Bussard.  Anicet  a contacté beaucoup d'éleveurs.  Désormais,  ils
lui vendront  le lait.  Jusqu'à maintenant, ils ne trayaient  leurs bêtes que pour
leurs propres besoins.  Tous en profiteront.  Comme à l'époque de son père.»
 GL

Premiers yogourts tchadiens

L'association «Une fromagerie au Tchad» n'a pas pris fin le 7 janvier dernier,
date du retour en Suisse - par avion cette fois-ci - des quatre compères
fribourgeois.  Bien au contraire,  garantit  Stéphane Gmünder:  «Anicet nous
donne régulièrement  des nouvelles par sms. Nous aurons d'autres contacts.
Dans l'immédiat,  Anicet  doit  finaliser son projet. Il a encore du pain sur la
planche!  De notre côté,  nous continuerons à l'aider et nous n'excluons pas de
faire venir un de ses apprentis d'ici à trois ans.» Il y a trois semaines,  entre la
pose de deux briques en terre cuite de sa future laiterie,  Anicet  a produit  ses
premiers yogourts. Sous la devanture de la maison, sa soeur vient  de griffer
la première page de son carnet  de commandes.  GL
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